
Après plusieurs prestations
réussies comme juge dans
les rings wallons, la jeune
éleveuse Martine Lambot
s’est de nouveau illustrée à
La Nuit de la Holstein en
emportant entre autres un
championnat Nalux. Suite à
la reprise du troupeau
laitier de ses parents, elle
vient d’opter pour le suffixe
de Roncheury. C’est donc
sous ces couleurs qu’on la
retrouvera dans le ring de
Libramont. L.S.

La fibre agricole

Dans la famille Lambot, on a la fibre agricole et le
souci du travail bien fait. Sylvia, la sœur de Martine
est également agricultrice. Docteur en Agronomie,
son frère Sébastien est Professeur qualifié FNRS à la
Faculté d’Ingénierie Biologique, Agronomique et En-
vironnementale de Louvain-La-Neuve.

Martine est revenue sur la ferme en 2005 après des
humanités générales. Elle est localisée à Wellin (pro-
vince du Luxembourg). Ses parents, Emile et Josiane
ont longtemps élevé un troupeau BBB dont le lait
était commercialisé en vente directe sous forme de
beurre. Cherchant à développer l’élevage, début des

années 90, ils ont constitué un petit troupeau Hols-
tein. Les éleveurs opteront pour des achats très sé-
lectifs en Wallonie, en Allemagne et en France. Ils ad-
héreront au contrôle de performance (contrôle lai-
tier, classification linéaire, conseil d’accouplement)
sous le suffixe de Margouyet. Dès 1995, l’élevage em-
portera un championnat à la première Nuit de la
Holstein avec Galaxie (p. Lindy). Emile participera en-
suite au concours national de Bruxelles et même à
un show open néerlandais avec cette vache.

En 1997, une stabulation libre semi-paillée sera cons-
truite pour le troupeau laitier. Le troupeau BBB de-
viendra allaitant. Aujourd’hui, les éleveurs réalisent
une soixantaine de vêlages dans chacune de ces races.

La famille Lambot en compagnie de Roza TB 87 (p. Jelt),
la vache la mieux indexée du troupeau.

ReportageReportageReportage20

Wallonie Elevages n° 7-8 juillet-août 2011

L’élevage de Roncheury
Un nouveau suffixe en race Holstein



La ferme s’est également étendue. Elle compte 160
ha dont 115 ha de prairie et 24 ha de maïs, le solde
est emblavé de céréales.

La sélection du troupeau BBB, c’est surtout l’affaire
de Josiane. Elle a opté pour une ligne clairement orien-
tée qualités d’élevage. Seuls de taureaux indemnes
d’anomalies sont utilisés dans les accouplements,
avec un taux de consanguinité maximum de 3% tes-
té via le logiciel Ariane développé par l’AWE asbl.

Management

Martine vient de reprendre la partie laitière de l’ex-
ploitation avec Sébastien Thiry, son mari.
Elle poursuit la ligne de conduite familiale, à savoir
produire du lait économique en jouant sur la longé-
vité et la valorisation des fourrages grossiers. En 2010,
la moyenne d’étable était de 7.804 litres à 4,06% de
Mg et 3,25% de prot. La moyenne flottante flirte ac-
tuellement avec les 8.000 litres, ce qui est l’objectif
de moyenne d’étable. Martine et Sébastien comp-
tent accorder encore davantage d’attention au suivi
du troupeau (repro., santé mammaire, jeunes veaux...).

Gestion des fourrages
Fumure, qualité des mélanges, stade de fauche, com-
binaison pâturage/fauche, les prairies sont étroite-
ment suivies. Les prairies temporaires (35 ha) sont ré-
servées à la fauche. Le foin est une composante im-
portante des rations. L’hiver, elles sont basées sur les
ensilages de maïs et d’herbe.
Les ensilages d’herbe concernent uniquement la pre-
mière coupe. Les autres sont ensilées en balles enru-
bannées à destination du troupeau BBB et du jeune
bétail.

Lors du pâturage, la complémentation se limite à
l’ensilage de maïs. Seules les meilleures productrices
reçoivent du tourteau de production. Les achats ex-
térieurs se limitent au correcteur protéique et à la
paille. Concernant le volet prairies, les éleveurs sou-
lignent au passage les sérieux soucis (avortements,
pertes d’animaux) provoqués par les tiques dans les
zones boisées. Les traitements préventifs sont oné-
reux et ne donnent pas la sécurité attendue. Un se-

Galaxie (p. Lindy), la grande championne de la
première édition provinciale de la Nuit de la Holstein
en 1995.

Célinette (p. Julien), la meilleure mamelle et la men-
tion vache adulte et la championne Nalux de la Nuit
de la Holstein 2011.
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cond souci vient des contraintes liées à Natura 2000,
au niveau des fumures et des dates de fauches des
prairies concernées.

Longévité

Le troupeau, dont l’âge moyen est de 52 mois, comp-
te de nombreuses vaches de plus de 6 lactations. Le
record revient à Biche (p. ) qui a produit 118.000 li-
tres de lait en 13 lactations. La longévité, c’est aussi
la morphologie. Lors des mérites Holstein 2010, le
troupeau s’est classé à la 4ème place de la province
avec une note finale moyenne de 83,2 en primipa-
res et de 84,3 en vaches, alors que tout le troupeau
est pointé. On dénombre 27 vaches pointées TB 85,
dont 6 vaches pointés TB 88.

Jeune bétail

Une nurserie a été construite en 2007 en vue d’amé-
liorer l’hygiène et le confort du logement des veaux.
Disposée juste à côté de la salle de traite, elle per-
met également de gagner du temps.

Les veaux séjournent d’abord en cages individuels du-
rant quelques semaines avant de rejoindre les box
collectifs.

Sélection
Au niveau sélection, la préférence de Martine va aux
taureaux nord-américains éprouvés avec un accent
particulier sur la morphologique et les taux. Par le
passé, Jelt, puis plus récemment Goldwyn et Duplex,
ont donné grande satisfaction. Windbrook, Lautho-
rity, Bolton et Cid sont les taureaux actuellement les
plus utilisés. Des taureaux d’élevage triés sur le volet
sont utilisés sur les génisses qui pâturent les prairies
éloignées. Le troupeau compte également quelques
Red Holstein issues de Fleur de Lys (Jubilant), une
bonne vache d’élevage. 50% du troupeau est des-
tiné au croisement industriel avec un gain de près de
300 euros pour les veaux mâles.

Quelques familles de vaches

Agée de 10 ans, Roza (p. Jelt), la vache la mieux in-
dexée du troupeau est pointée TB 87. Elle compte 2
filles TB 86 et une TB 88 (Rose). La fille de Rose, Ro-
saline (p. Goldwyn), a été pointée 84 BP primipares,
Hellas (p. Madingo) compte 19 descendantes dans
le troupeau dont Hellabelle (p. Ugelabel) qui s’est il-
lustrée en concours. Lavande (p. Rubens), une fille
d’Hellabelle, s’est mise en avant dans la plupart des
rings wallons. Sheila (p. Skychief), une autre fille d’Hel-
las est la grand-mère de Célinette, la vedette de la
Nuit de la Holstein. Perle, une autre petite-fille de Hel-
las aujourd’hui âgée de 10 ans, a été pointée TB 88.
Jeanette (p. Luke) compte 19 descendantes dans le
troupeau dont Estelle. Amarantine (p. Blitz) et Julie
(p. Stonham) sont deux filles d’Estelle pointées plus
de 86 points.
Terminons par Bijoux (p. Summum) dont un fils a pro-
duit 95 descendantes.

Une jeune juge motivée

Très motivée, Martine s’est inscrite à trois reprises à
l’Ecole Européenne des Jeunes Eleveurs, puis à la for-

mation des juges organisée par l’AWE asbl. Dans ce
cadre, elle a également suivi deux séances d’harmo-
nisation des juges européens en Espagne et en Gran-
de-Bretagne. Une expérience également très enri-
chissante suite aux rencontres avec les éleveurs d’autres
pays.
Son expérience dans le monde du théâtre lui a été
utile pour animer le ring, comme ce fut le cas à l’Open
de Battice ou au provincial de Malmedy. Sa presta-
tion la plus difficile aura été Libramont 2009, année
ou suite à la grève du lait, elle a dû opérer entre les
poteaux du chapiteau du ring d’attente.

″Juger demande une bonne connaissance techni-
que de la race et surtout le coup d’œil″ commente
Martine. Le premier classement se fait sur base d’une
comparaison des candidates avec la vache type. Tous
les juges suivent la même ligne de conduite, mais
avec des nuances au niveau de l’équilibre puissance,
type laitier, solidité. Le classement est alors précisé
sur base de la qualité des mamelles et des aplombs.
Après plusieurs années d’absence faute de statut IBR,
l’élevage a fait son retour dans les rings. A la Nuit de
la Holstein, Célinette (p. Julien) a emporté la meilleu-
re mamelle et la mention vaches adultes et le cham-
pionnat Nalux, Laurine (p. Duplex) s’est également
classée 5ème en vaches 3 ans senior

Rendez-vous à Libramont

Vu l’âge moyen des producteurs laitiers, l’engage-
ment de Martine dans sa profession mérite d’être mis
en avant. Martine souhaite d’ailleurs profiter de cet
article pour inviter les producteurs laitiers à suivre le
concours de Libramont. Ce qui peut paraître ringard
aux yeux de certains constitue à ses yeux un témoi-
gnage de l’attachement aux fermes familiales où les
vaches sont pas traitées comme des poules en bat-
terie dans une logique purement financière, mais
comme un symbole de l’harmonie entre les éleveurs
et la nature ainsi que de la qualité de nos produits
laitiers.

“Juger demande une bonne connaissance technique
de la race et surtout le coup d’œil” commente Martine.

Troupeau Moyenne Wallonie
Moyenne de production 7.804 - 4,06 - 3,25 7.501 - 4,0 - 3,40
Cellules 412.649 330.721
Production viagère ferme
kg lait
kg MU

19.693
1.430

17.813
1.310

Production par jour de vie depuis la naissance
Kg lait
Kg MU

11,1
0,8

10,1
0,7

Age moyen premier vêlage 2a 3m 2a 5m
Age moyen 4a 10m 4a 12m
Intervalle vêlage 446 425

La nouvelle nurserie.
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